
Une grange fut brûlée. 
La propriétaire, victime de cet incendie, in­

tenta une action à la commune ot réclama des 
dommages intérêts pour le préjudice causé par 
l'imprudence du maire- . 

Dans son audience de vendredi, le tribunal 
civil de Cambrai a condamné la commune de 
St-Souplet à payer à la demanderesse la somme 
de 2.900 fr. Il l'a condamnée, en outre à tous 
les frais de la procédure. 

— ANICHBS — t'ne dos dernières nuits, pen­
dant que la veuve Andris. Agée de 7H ans, soi­
gnait SOD flls dangereusement malade, des vo­
leurs ont profité de son absence pour pénétrer 
dans sa demeure et enlever tout ce qu'ils pou­
vaient, soit pour •0rt fr- environ en numéraire, 
en argenterie et bijoux. 

Les voleurs, du reste, ont pris toutes leurs 
aises, sachant sans doute que Mme Andris 
était absente. Us ont allumé du feu, ont fait du 
Vin chaud, ont mangé, enlin, ont agi comme 
en pays conquis. 

— BOVLOGNB. — Les journaux publient les 
extraits d'un rapport présenté par le directeur 
de la halle, d'où il résulte que l'inscription ma­
ritime du quartier de Boulogne comprenait, au 
recensement de 1872, 4.1*8 hommes dont 290 
au service de l'Eut. Le port de Houlogne comp­
tait à lui seul 2,";59 marins au 1er janvier 1880. 

En 1879, U a été armé en eeport : 19" navires 
et bateaux jaugeant 10,539 tonneaux, d'une va­
leur de 2,924,000 fr., et montés par 3,684 ma­
rins. 

Les divers bâtiments du quartier maritime 
de Boulogne, dont font partie le Portel, Equi-
hen, Audresselles et Etaples, ont rapporté de 
la mer pour 11,041-285 francs de poissons de 
toutes espèces. 

— CONDB. — L'n bien triste accident est ar­
rivé à Condé. PhilomèneDemarcz, femme d'un 
batelier faisant partie du deuxième rétfiœcnl 
de l'armée territoriale, était sortie dimanche 
de grand matin de son bateau pour porter du 
café à son mari qui fait ses treize jours ici. 

En rentrant elle glissa sur un madrier dit 
gombier, qui sert de pont du bateau à la rive 
et tomba a l'Escaut. 

Cette batelière savait nager, mais il n'y a pas 
d'accès aux quais où le bateau était stationné 
et bientôt elle disparut dans l'Escaut. 

On la retira peu après, mais ou ne put la ra­
nimer. 

Sonenterremc-t a eu lieu lundi. 
Tous les soldats de l'année territoriale 

avaient teuu à rendre les derniers devoirs à 
la femme de leur camarade et assistaient à 
l'enterrement. 

_ 2 t i „ * - e _ ; i - — i l «Ao R o u b a l x . — 
DÉCLARATIONS na NAISSANCES du 2i mai.— 
Angùle Kyckeboer, rue du Tilleul, 1o6. — Ho-
rimond Taccœo, Grande-Rue, cour Ruas, 10. — 
Marie Willem, rue de 1 Epeule, cour Dcsrous-
seaux, 21. — Célina Coquant, rue des \ éloci-
pèdes, cour Faidherbe. — Pierre Lambré, rue 
de Soubise, vieille cour Browaeys, 30. — Rosa­
lie Arlon, rue de Toulouse, 30. — Victor Dele-
colle, me de Ma Campagne, 34. — Louis l)u-
bar, rue de Naples, cour I.emair^ — Hurleuse 
I.englé, rue de l'Hommclet, cour Kcrret-Du-
tholt, 30. — Clémence Bossut, rue de Wasque-
hal, cour Delannoy. — Henri Vial, rue Natio­
nal, 19. — Louise Castel, rue de Mons, cour 
Orange. — Désiré Picavet, rue de la Longnc-
Chemlse. 

DÉCLARATIONS DB BÉCM du 24 mai. — 
Octave Sory, 1 an, rue de LaDnoy, 284. — Pau­
line Petit, 37 ans couturière, ru.' du li Limite, 
4. — llilaire Pollet, U aus, marchand, rue do 
Lannoy, 89. — Rosalie Callebout, 58 ans, mé­
nagère, rue de la Barbe d'or, :i:t. — Jean Dc-
wasch, 63 ans, journalier, rue delà I'.iix, fil. 
— Eulalie Vermylen, 2 ans. rue duCollégCjlS. 

Antouia Lefebvro, 3 ans, rue de 11 Ha-
doute, 99. „ , _ 

MARIAOES du 24.—Josse Palernoster, M ans, 
tisserand, et Jeanne Vanbelle, .16 aus, ména-
jçére. _ Hubert Fassin, 2" aus, lileur, et Vu-
gustine Vandepultc, 22 aus, soigneuse. —Jean 
Léman, 33 ans, cirier, et Mark) Boutons, 27 
ans, servante. — Charles Brugnon. 23 ans.tail-
leur de limes, et Clémentine Vaudcvin, 22 aus, 
soigneuse. — Alexis Roussel, 43 ans, domesti­
que, et Céline Wanin, 36 ans, rattachent. — 
Marcellin Campens, 31 aus, tourneur en fer, et 
Emma Hendricx, 22 ans, peigueuse. 
_ B _ » * - o l — ' i l d o T o u r c o i n g 
S>BCLA*AT10NS DS NAISSANCES d u 2 i m a i . — 
Gustave Degand, Blanc-Seau. —Jules Mouton, 
rue de la Cloche. — Clémence Nuiieus. Pont 
de Neuville. — Henri Df-lepaut, Marner*. — 
Albert Waelkeus, Croix-Rouge. — Berthe 
Cloquet. rue St. Roch. — Erm-st Delvoye, rue 
St. Pierre. — Anselme Carette, rue Neuve de 
Rnubaix. 

DÉCLARATIONS P B iiKci-.s du 2i mai. — 
Malde Dewavrln, 76 ans et l mois, veuf de 
Romaine Delbecque, rue de Lille, 1)7. — Rachcl 
Lebrun, 9 moi* et 10 jours, Croix-Rouge. — 
Edouard Dellour, S mois et M jours, Rue 
Chêne Houpline. 

Convo i s funèbre* A Oblt* 
Les amis et connaissances de la famille 

POLLET-BAYARD, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur ÎIILAIRK-JOSEI'H POLLET, graine-
tier,décédô a Roubaix, le 24 mai 18S0, dans 
sa 55e année, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONVOI ET SERVICE 
SOLENNELS, qui auront lieu le mercredi 26 
courant, à 10 heures, en l'église de Sainte-
Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée à la mai­
son mortuaire, rue de Lannoy, 8'j. 

Les amis et connaissances de la famille 
VAN-DË-WEGHE, qui. par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Dame PACLINBPETIT, décédée à Roubaix,le 24 
mai 1880, a l'âge de W ans, sont priés do consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux CONVOI ET 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mercredi 26 dudit mois, à 8|h. 1/2, en l'église 
du Salnt-Sépu'.cre. à Roubaix. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue de la Limite. 

Les amis et connaissances de la famille 
DEWAVRIN, qui, par oubli, n'auraient pas 
TOÇU de lettre de faire part du décès de Mon­
sieur ANSBLMB-VJBAI.OB-JOSBPII DEWAVRIN, 
veuf deDameROMAiNB-.iosEMi DELEBECQUE, 
décédé subitement à Tourcoing, le 23 mal 1880, 
à l'âge de 76 ans et l mois, sont priés de con­
sidérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le mer­
credi 27, à 10 heures 1,2, en l'église de Saint-
Christophe, à Tourcoing. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lille, 57. 21599 

Les amis et connaissances de la famille 
VERMYLEN-DEPRET, qui. par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
deEÙIALIE-JBANSE-SlARIB-JOSEl'n VERMYLEN, 
décédée a Roubaix, le 24 mai 1880, dans sa 2e 
année, sont priés de considérer >e présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assis­
ter aux CONVOI ET SALUT D'ANGE SOLEN-
NELS,qui auront lieu le mercredi 26 mai, à 5 
heures, en l'église Saint-Martin à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Collège, 15. 

i n OB1T SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 
26 mai 1880, à 9 heures 1,2, pour le repos de 
rame de Mademoiselle ADULE - CONSTANCI 
BULTEAU, décédée à Roubaix, le29 avrilisso 
à l'âge de 67 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
«n tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
rélébré en l'église paroissiale de Sainte-Elisa­
beth, à Roubaix, le mercredi 26 m:>i 1880, à 9 
heures 1/2, pour le repos de l'âme de Dame 
CBLINB CÏIOQUET, épouse de Monsieur THKO-
PHlLB CAUCHETEUX, décedée à Roubaix, le 
25 mal 1879, a l'âge de vingt-cinq ans. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraieut pas reçu 
5e lettre de laire part sont priées de considérer 
e présent avU comme en tenant Heu. 

iBoicrioi'u» I 
— Il existe actuellement dans la province de 

Llmbourg 223 écoles catholiques côutro 219 . 
officielles. ' 

Les écoles catholiques comptent 22,010 élè­
ves. Les écoles officielles n'en ont que 4,170, 
parmi lesquels U y en a un grand nombre de j 
4 à 6 ans. 

— BRUGES. — La Patrie dit qu'il est question 
de tenter a Bruges la réunion'des Associations 
du Denier des écoles catholiques que l'adminis- j 
tration communale de Gand a empêchée. 

F A I T S D I V E R S 
— L'INCENDIE DE LA RUE D E LA GROSSE-

HORLOGE, A ROUEN. — Un incendie très-
grave a eu lieu samedi à Rouen. Deux mal­
heureux jeunes gens y sont morts asphyxiés , 
après une agonie qui a duré sept heures'. 

Le sinistre a eu pour théâtre le n° 149 do 
la rue de la Grosse-Horloge. A u rtz-dé-
ebaussée, se trouve u n magas iutenu par M. 
Sanson, dont le commerce comprend la 
quincaillerie, la brosserie, les jouets d'en­
fant et la pariumene. M. Sanson habite le 
premier étage et les étages supérieur.- sont 
occupés par des niaicuaudises. Les man­
sardes servent de logement aux employés , 
et, pour y pénétrer, il faut passer par uu 
magasin où l'on avait monté samedi même 
une certaine quanl i léde petites pièces d'ar­
tifice et notamment GO feux de beugale. 

Le travail de la journée terminé, chacun | 
dans la maison s'était retiré dans sa cham- j 
bre, et, à onze heures et demie environ, ' 
tout le monde y dormait Vers deux heures 
une détonation 6e fait entendre et des cris I 
d'effroi y répondent bientôt. Les pièces | 
d'artifices serrées dans le magasin des j 
mansardes venaient de faire explosion. 

Les employés , réveilles en sursaut, vou­
lurent fuir ; mais quelle ne l'ut pas leur , 
épouvante lorsqu'on ouvrant leur porte ils 
voient tout en feu, et la seule issue qu'ils 
counais_aient interceptée 1 

Des étages inférieurs on accourut ; mais , 
de ce cdté, toute tentative de secours était 
impossible C'eût été une véritable folio que 
d'essayer de s'aventurer dans l'escalier ; 
déjà la fumée y rendait le séjour impossi-
sible e l l e s flammes gagnaient le troisième. 
M. S insou et les siens n'eurent que le 
temps de descendre ; leur bonne, qui lo­
geait dans les mansardes, mais dont la 
chambre était du côté oppose au magasin 
où l'explosion s'était produite, s'était e n ­
fuie sans avoir eu le temps de mettre le 
moindre vêlement. 

Un vieillard impotent avait dû être e n ­
levé de son lit et descendu par M. Sanson 
et deux voisins. 

Dans la rue, l'émotion était indescripti­
ble, les combles de la maison étaient en 
feu, des torrents de Ihrnmes s'échappaient 
par les fenèlres et l'on entendait des appels 
ae secours déchirants. Et l'on ne pavait 
comment sauver ces malheureux dont il 
semblait que le3 cris diminuaient de se­
conde eu seconde. Il y eut la quelques 
minutes d'angoisses qui parurent des siè-
cles.Entiu.ce fut un soulagement immense 
lorsqu'on apprit que deux courageux ci­
toyens, M. Legraod, boisellier,cl M. Duval, 
boitier,toi>.8 les deux voi- ins de M S^uson, 
avaient trouvé moyen de pénétrer jusque 
vers les mansardes. 

La connaissance qu'ils avaient des êtres 
do la maison leur permit de découvrir une 
porte condamnée, donnant sur un grenier 
que les flammes cotnineueiient seulement à 
gagner et qui donnait accès dans les m a u -
sardes. La moins de temps qu'il n'en faut 
pour le dire, ils la défonçaient à coups de 
hache. 

Les malheureux jeunes gens ne criaient 
plun I Etait-il donc trop lard? M XI Legrand 
et Duval, bravant l 'asphyxie, se précipitè­
rent dans la mansarde. Uu des jeunes gens 
appuyé contre un mur.battait 1 air avec ses 
bras; M. Legrand le saisit et le hissa au de­
hors C'était Valicl. M. Duval en saisit un 
second, qui était inanimé, puis un troisiè­
me que vint lui prendre des brasM. Legrand, 
et il sortit lui môme pour prendre uu peu 
d'air et il n'était que temps. M. Legrand 
poursuivit ses recherches et ne trouva rien. 

M. Berson, lieutenant de pompiers, qui 
avait pu, c iàce à une manœuvre habile de 
ses pompes, dégager l'escalier, rejoignit 
sur ces eulrtfaites ces deux courageux sau­
veteurs et s'assurait, eu fouillant dans les 
lits, qu'il n'y avait plus personne, puis il 
remonta sur le toit. 

A ce moment, l'un des jeunes gens de-
mandaoù était son camarade Boitentuii.On 
le chercha porlout et ou l'appela dans la 
foule ; personne ne l'avait vu. Il était alors 
trois heures et l'incendie, attaqué avec une 
vigueur extraordinaire, avait éié non-seu­
lement circonscrit dans son foyer primitif, 
mais encore tout était terminé. M. Berson 
remonta dans les mansardes, dont le toit 
s'était effondré el,avec l'aide de trois d o s e s 
hommes, il fouilla les dénombres. 

On ne trouvait rien et l'on se prenait à 
espérer que Boltentuit avait pu i.'enfuirau 
début de l'incendie, lorsqu'en soulevant 
uu des lits, écrasé sous un amas do pou­
tres et de pierres, on aperçut un cadavre 
horriblement défiguré. Le pauvre enfant 
avait dû tomber asphyxié , et en se débat­
tant il aura roulé sous son lit, et c'est là 
qu'il aura trouvé la mort. SAUS cette c h u ­
te, MM. Duval et Legrand le trouvaient 
comme ses caniarades'cl le sauvaient peut-
être. 

— L E BRIGANDAGE EN TURQUIE. — Une 
lettre de Constaaiinople annouce que cin­
quante brigands ont assailli le village de 
Beïkos, sur Je Bosphore, et totalement pillé 
les maisons après avoir garrotté par les 
mains et les pieds tous les habitants, 
hommes, femmes et enfants. 

Ce brigandage est vraiment prodigieux 
d'audaoe, car Beïkos n'est pas très-éloigné 
de Stamboul. 

— Le département de l'agriculture et du 
commerce a reçu des Etats-Unis les rensei­
gnements ci-après, sur la situation des ré­
coltes de coton en Amérique : 
• Après avoir fait remarquer que la récolte 
sera moindre que celle de l'anuée dernière, 
la note donne les chiffres suivants : 

Géorgie,7:i0 000 balles— Alabama,72U,000 
— Mississipi. 97S.000. — Louisiane, 000,000. 
— Texas, 900.000. — Caroline (sud),3b0,000. 
— Tennssee, 225,000. — Ark*nsas, 250,000. 
— Missouri et Illinois, 223,000. 

Les autres veil leurs l'ayant v u disparaî­
tre avec une si grande p'écipilation s'em­
pressent de le suivre, ei bientôt ils se trou­
vent dans la m ê m e posture près de lui, 
extra muros. Là, on respire, on discute et, 
somme toute, on décide de retourner bra­
vement dans la chambre mortuaire. 

Se poussant pour se donner du cœur le» 
voil* rentrés. Le mort a conservé la même 
position. Le clergyman s'avance en frémis­
sant et replace la cadavre sur le matelas'... 
(Terreur nouvelle). Sitôt que les épaules 
ont touché le lit, les jambes se mettent à 
s'agiter el elles s'élèvent brusquement dans 
la position perpendiculaire... Le clergyman 
qui décidément se familiarise avec le dan­
ger les remet en place, le corps tressaille 
de plus belle et le mort s'assied sur le lit 
comme un simple bon vivant. 

Cette fois, par exemple, la maison se 
vide en un eltn d'ceil et personne n'ose 
plus rentrer. 

Un docteur est apDelé et donne la clé du 
mysière. Le défunt était mort d'un rhuma­
tisme stomacal et los mouvements qui 
avaient tant effrayé les veilleurs éiaient dus 
s implement à des contractions des mus­
cles ; pbénomèoe fréquemment observé 
chez les personnes niôries de celto ma­
ladie. 

En dépit de cette explication scientifi­
que, le clergyman et les veilleur» afloles 
sont persuadés qu'ils ont eu affaire à un 
mort récalcitrant. 

T R I B U N A U X 

U n s e r g e n t d e viLle a c c u s é de faux au 
p r é j u d i c e d e l a m a i s o n Rotb.sob.i ld. 
Celte affaire que tons les journaux des 

premier* jours de janvier ont racontée a eu 
hier son dénouement devant la cour d'as­
sises de la Seine. 

Les accusés sont les époux Weber. Le 
mari, un sergent de ville sur lequel on 
croyait pouvoir donner les meilleurs ren­
se ignements , était depuis deux ans e m ­
ployé à un service d'ordre pour le compte 
de la maison Rothschild. Il était plus spé­
cialement chargé des guichets aflectés au 
payement des renies i ia l iennes. 

Les employés avaient naturellement en 
lui la plus grande confiance ; il les aidait 
quelquefois ; on lui faisait timbrer des bor­
dereaux et a cet effet ou lui avait laissé la 
disposition d'un composteur de quelques 
timbres et de divers imprimés. 

Il ne put alors, du moins c'est son sys­
tème de défence a l'audience, résister à la 
tentation. Il prit un imprimé fit uu bon de 

time. et savourant l'horrible plaisir de la 
voir brûler à petit feu. 

On ne put sauver la malheureuse, et c'est 
pour ce fait que les deux jeunes bourreaux 
ont été traduits devant la cour d'assises de 
Pau, qui ne les a condamnés qu'à deux an­
nées d'emprisonnement. 

L e t t r e s M o r t u a i r e s e t d 'Obi ts à l ' im­
primerie Alfred Reboux. — Avis gratuit 
dans les deux éditions du Journal de Rou­
baix et dans la Gazette de Tourcoing (journal 
quotidien). 

NOUVELLES DU MATIN 

REUNION DE LA GAUCHE 
SENATORIALE 

Paris, 24 mai. 
Les groupes de gauche du Sénat se sont 

réunis aujourd'hui. 
M. Pelletan a déclaré qu'afin d'éviter tou­

te dissidence, il relirait sa candidature à la 
présidence du Sénat. 

U a prié ses amis de reporter leurs voix 
sur la candidature de M. Leroyer. 

Les groupes votent en ce moment. 
V O Y A G E D E M. A. G R E V Y 

M. Albert Grévy, gouverneur civil de 
l'Algérie est arrivé ce matin à Marseille. 

Il vient de Paris. 

C O N F L I T A C O N S T A N T I N O P L E 
Conslantinopte, 24 mai. 

Un conflit a eu heu entre u n détache­
ment turc qui poursuivait des brigands et 
des soldats grecs qui avaient dépassé la 
frontière turque en poursuivant les m ê m e s 
brigands. 

Les turcs ont repoussé les Hellènes. 
La Porte proteste contre cette violation 

de son territoire. 
L A P R E S I D E N C E D U S E N A T 

Paris, 24 mai, 4 h. 20 s . 
Le résultat du vote des gauches sénato­

riales est celui-ci : 
Votants 110 
Majorité 06 
MM. Le Royer obtient : 33 

Léon Say 06 
La candidature de M. Léon Say est adop­

tée. 
La droite s'est réunie à 4 heures . 
On assure que les dissidents du centre 

gaucho se réuniront dans la soirée chez M. 
Dufaure. 

L A M A N S P E S T A T I O N D U 23 M A I 
Le National dit que quelque députés de 

la Seine, réunis avant las é^nce, ont d< cidô caisse au nom d'au sieur Ilamau ; ce bor­
dereau s'élevait à 19 « i l francs. Au bas il que tous les députés de la Seine se re>.ni-

signature du tais- raient demain pour s'occuper aes arresta-mit une imitation de la s'gn 
sier et timbra à la datodu 7 janvier 1880 

On comprend qu'il ne pouvait lu i -même 
le présenter à ia caisse; il le remit donc à 
sa le ni me qui se chargea de ce soin. Le 7 
tanvier elle remettait au caissier le fo.ux 
bon de caisse. 

Grâce à u a e maladresse de Weber, on 
reconnut immédiatement qu'on était en 
présence d'un laux. La femme Weber fut 
arrêtée séance tenante, malgré se> protes­
tations d'innocence. lVudaut toute celte 
scène, Weber était là; mais craignant sans 
doute d'ère chargé de conduire lui-inè ne 
sa femme chez le commissaire, il se sauva 
chez lui où, au dire de. l'accusation, il vou­
lait détruire des papiers compromettants. 

L'accusée chercha à donner le change à 
la justice. Elle dit s'appeler Glaser. Bieuiôt 
force lui fut d'avouer les faits el do îecoa-
nailre sa culpabilité. 

Au cours de l'instruction, un autre I vit 
fui découvert à la charge des époux We­
ber. 

Le 21 février 1870 un sieur P,émoud dé­
posa, pour faire l'affirmatiou ex igée parle 
gouvernement italien, viugt titres de rente 
italienne Après avoir toucué les coupons, 
ses titres lui furxut remis par un gardien 
de U paix de service dans les bureaux. Cet 
agent n'était autre que Weber. 

Quand de retour chez lui, M. l îémond re­
compta ses titres, il s'aperçut que l'un 
d'eux, portant le numéro 40),002. lui man­
quait. Iuimédiaieinent il fil opposition et 
des recherches furent fail is en vue de dé­
couvrir l'auteur de ce vol. Ou apprit que le 
titre dont il s'agit avait éle vendu chez un 
changeur do la rue de Chàteaudun par une 
demoiselle Dubois, qui avait, en échange, 
touctié 7iitj francs. 

Aujourd'hui, à l'audience la femme W e ­
ber reconnaît avoir pris ce faux nom et 
avoir fait l'opération en question Elle ne 
pouvait guère faire autrement en présence 
des résultats absolument concluants de 
l'expertise. Elle invoque seulement l'en­
traînement subi par elle el la domination 
de son mari. 

La tache du ministère publ ic était dès 
lors des plus simples, et. dans uu très court 
réquisitoire, M. l'avocat-général L> febvre 
de Vief ville réclame du j ury un acte d'exem­
plaire justice, d'autant plus, dit-il, que W e ­
ber s'était fait une longue h a b t u d e de ces 
pratiques coupables dans la maison Roth­
schild, et q u i ses prétendues économies 
n'étaient que le résultat de ces criminelles 
habitudes. 

Les défenseurs, Mc Lilzelmann et Cohen, 
sollicitent en raison du passé de leurs 
clients, un verdict mitigé pur l'admission 
des circonstances atténuantes. 

Invité par M. le président à déclarer s'il 
avait quelque chose à dire pour sa défense, 
Weber a invoqué ses bons autécédeuls et 
les services qu'il a rendus à son pays. 

Le jury fait droit à cette prière. Kn con­
séquence, la cour prononce contre Weber 
une peiue de huit années de réclusion, et 
contre la femme Weber, celle de cinq an­
nées d'emprisouncmeiit. 

En outre, ils sont solidairement, déclarés, 
responsables v is -à-v is d u sieur Rémond, 
partie civile, 

Un dernier mot : on nous assure que les 
jurés sont disposés à signer un recours en 
grâce en faveur de la femme Weber. 

U n e B o h é m i e n n e b r û l é e v i v e 

lions de dimanche. 
Le même journal dit que M Raspail.dans 

les couloirs, a interpellé vivement M. Cons-
tans sur les incidents de la journée d'hier. 
Le minisire a répondu que le gouverne­
ment n'avait lait que son devoir. 

. U N D U E L D E M. D E G A L L E P E T 
Le bruit court que le marquis de Gallefet 

aurait envoyé des Umoius à M. Henry 
Maui à la suite de-l'article du M*>t d'Ordre. 

V O Y A G E D E M . L E M I N I S T R E 
D E S T R A V A U X P U B L I C S 

Bar-le-Duc, 24 mai Si h. 50 soir. 
M. Varroy, ministre des travaux publics 

répondant aux félic.tations des autorités 
de Bar-le-Duc, sur la fermeté du gouver­
nement daus la revendication du pouvoir 
civil, a déclaré que le gouvernement est 
fermement résolu à faire appliquer toutes 
les lois du pays. 
L E C A N D I D A T D"ffi L A D R O I T E A L A 

P R E S I D E N C E D U S E N A T 
Paris, 24 mai. 

Lesdroi tesdu Sénai ont décidé d'appuyer 
la candidature de M. Jules Simon à la pré­
sidence du Sénat. 

Dépêches Télégraphique* 
L E C O U R O N N E M E N T 

D E N . - D . D E B O N - S E C O U R S 
A R O U E N 

Rouen, 24 mai 
Aujourd'hui a eu l ieu une grande céré­

monie religieuse pour le couronnement de 
Notio-Dame de Bon-Secours. 

Le cardinal de Bonnechose, l'évèque de 
Goutances, u n clergé nombreux, beaucoup 
de pèlerins assistaient à la cérémonie. 

On évalue à 10,000 personnes la foule des 
spectateurs. 

Il n'y a pas eu la moindre manifestation 
politique. . , . 

Rouen 14 mai 
Ce matin a eu l ieu l'enterrement du jeu­

ne homme qui a été brûlé vif hier dans 
l'incendie de la rue de la Grosse Horloge. 
Une assistance considérable accompagnait 
ie convoi. 

Demain aura l ieu l'enterrement de la 
deux ième victime. 

B E L G I Q U E 
Bruxelles , 24 mai 

Elections de conseillers provinciaux. 
A Louvain, les candidats catholiques ont 

été élus. 
A Arlon. Nivel les , Audenne, Eghézée les 

libéraux l'ont emporté. I 
A Naniur, 7 libéraux ont passé ; il y a 

ballottages. 
Bruxelles , 24 mai 

Dans les élections provinciales, la lutte 
entre les libéraux et les catholiques est l i ­
mitée à u n petit nombre de circonscrip-
l ions . 

A L L E M A G N E 
Berlin, 24 mai. 

Le bruit court ici que l'Angleterre, sur le 
désir exprimé par la France avec l'assenti­
ment des autres puissances, aretiré la pro­
position qui, sous forme d'un ul t imatum, 
sommait la Porte de remplir les obligations 
qu'elle a assumées en s ignant le traité de 
Berlin, notamment l'obligation d'introduire 
des réformes dans les provinces de la Tur­
quie d'Europe et en Arménie. 

La conférence des ambassadeurs, chargée 
de régler la q i e s t ion lurec-grecque, se réu­
nira bientôt ici. 

D E R N I E R S H E U R E 
L A P R E S I D E N C E D U S E N A T 

Paris, 25 mai. 
U Agence Hâtas assure que M. Jules 

Simon n'a jamais posé sa candidature à la 
présidence du Sénat. 

Il s'est employé pour la candidature de 
M. Dufaure,qui n'a pas cru devoir accepter 
et s'est retranché derrière des raisons d âge 
et de santé. _ 

La candidature de M. Léon Say parait 
seule avoir des chances sérieuses de succès. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
{Sertice télégraphique particulier) 

Séance du 25 «toi 1880 
Présidence de M. GAMBKTTA 

La séance s'ouvre à 2 heures . 
L ' E N S E I G N E M E N T P R I M A I R E 

La Ghambre reprend la suite de la d i s ­
cussion sur le p io je tde lo i relatif aux titres 
de capacité ex igés pour l 'enseignement 
primaire. 

M. BOYER continue son discours, 

B O U R S E • » « D S I 1 F 

Valeurs Cou™ prec. 

Crespin-l .Anii . 
Marly. . . • 
Annœul l in . . 
Ch.Ccm. Calais. 

Sucres et Alcools 

Sucre ind.bl. b.n° 3 
— n» 10/13 (38 d ' 
— n»7/0(88deg. 
— n° 12/20 (88 d.) — dogréàl fr. 2S 
— pain 6kll. n" 1 

3/6 lin disponible 
— conrant. 

Betteraves dispon 
— couran' 

Mélasse, disponib 
— 4 premiers 
— 4 d'été — 4 derniers 
— 2 prochain 

32 50 
205 . . 

10 . . 
1015 . . 

Cou" du 2» 
mai 

• • • . . . 
. . . . . . 

COTE OFFICIELLE 

Cour p. 

6ti 50 »» 
57 .".0 »» 
63 50 »» 

148 "0 »» 
69 »» »» 
69»»»» 
73 25 50 
54 5055 
71 »» ». 
69 »» »» 
67 »» »» 
60 50 »» 
76 »» »» 

Cours d 125 mai 

»» »» »» 57 511 »» 
63 50 »» 

»» »» »» 
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69 »» »» 

»» »» »» 
»» »» »» u» »» »» 
M »» »» 

»» ..» »» 
»» »» 
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»» »» 
»» »» 
»» »• 
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>ï» »» 

Dem 
»» »» 
»» »» u» » » 

»» »» 1 » » » 

»» »» 
•>» » » 
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» »» i>» » » 
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B U L L E T B * F T N A N C D 3 R 
Paris, le 24 mai 

Nous retrouvons nos rentes à-peu près au 
même cours que samodi, la lutte entre ache­
teurs et vendeui s de primes n'a pas encore 
commencé et les atïaires ne sont pas plus ani­
mées que les jours précédents. Le 5 0 0 llnii â 
118,90, le 3 0;0 à 85,40, l'Amortissable à 86,92 
1/2. 

Les Bourses étrangères ne sont pas plus 
mouvementées que la nôtre. 

Les capitaux de placement se portent tou­
jours de préférence sur les institutions de cré­
dit en vue de leur plus grande élasticité de 
revenu; on achète la Banque de Pa.'is à ',036.25 
le Crédit Lyonnais à 950, le Crédit Foncier est 
ferme à i.2t>5; la Banque d'Escompte se négo­
cie de "95 à "96,2o, l'assemblée ées actionnai­
res a fixé samedi le dividende de l'exercice à 
31,25; le bénéfice de l'exercice a été de 6,651,213 
fr.; il résulte d'une déclaration du président du-
Conseil d'administration qu'il n'entre pas dans 
les vues du Conseil de faire d'ici longtemps un 
appel de fonds sur es actions; on fini a 728,75 
sur le Mobilier Française 617,30 sur la Banque 
Hypothécaire, à 773 sur le Mobilier Espagnol : 
la société Nouvelle de Banque et de Crédit est 
recherchée de 590 à 600 

Les titres de Suez sont tenus, les actions à 
1,050, les délégations à 783; les portefeuilles re­
cherchent ies obligations des Chemins de fer 
Brésiliens à 477. Le crédit du gouvernement 
du Brésil qui a garanti lo revenu de 23 fr.de ces 
titres va grandissant chaque année : le 5 0/0 
Brésilien coté 88 en 1877 est aujourd'hui de­
mandé à 97 1,2. Le Gaz Parisien est en reprise 
à 1.326,23; la Compagnie Transatlantique dont 
le dividende vient dètre fixé à 30 fr. vaut 623; 
il y a quelques affaires sur les Allumettes à 

' 3s5, sur les Voitures à 570, sur les Omnibus à 
1.270. Les obligations du Mobilier Espagnol 
sont demandées de 29 à 29i,50, 

Les chemins de fer Français paraissent ten­
dre à regagner leurs cours les plus élevés; on 
ferme à 1,630 sur le Nord, à 1,293 sur le Lyon, a 
998,75 sur le Midi, à 1,205 sur l'Orléans. 
»— ^ ; 1 -a? 

COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 

VIDANGEStFNGRAlS 
Usin'S à Paris, Lyon, 

Reims, Carberem, Rouen, Elbeuf 

a lettre Vidanges de jour à la vapeur 
d'obédience qui n'est donnée qu'après 
examen sérieux. S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

NOUVELLES DU SOIR 

— L E .MORT RÉCALCITRANT. — La scène se 
passe en Amérique. C'est la veil lée mor­
tuaire. 

Un cadavre est là. rigide sous le drap. 
La famille en larmes veille; gémit , se plon­
ge dans un bain de douleur ; un clertryman 
lui fait le sermon obligatoire sur « le grand 
voyage dont on ne revient pas. » 

Tout à coup, l'un des assistants s'écrie 
qu'il a v u le drap mortuaire s'agiter... Le 
clergyman n'hésite point : il s'avance har-

I diment vers le lit, et brusquement soulève 
* le linceuil qui enveloppe le cadavre, mais 

aussitèt il le lâche et recule effaré .. 
Le mort s'est doucement soulevé, et sur 

le l it a pris la posture d'un homme tran­
quillement assis . 

Tableau ! 
Les femmes s'évanouissent et les h o m ­

mes blêmissent. Le clergyman élève la voix, 
exhorte tout le monde (dans un discours 
bien senti), à ne rien craindre, à avo.r du 
courage et, immédiatement prêchant l 'e­
xemple . . . il sort rapidement, traverse la 
cour, escalade le mur e l va se blottir ac-

; croupi, là derrière, tremblant c o m m e la 
1 feuille. 

I 

La cour d'assises des Basses-Pyrénées 
vient d'avoir à connaître une affaire sans 
précédent. 

Dans l'ancienne Navarre, où vivent un 
assez grand nombre de bohémiens.on croit 
encore généralement à la sorcellerie, e l l ' o n 
cousidôie comme sorcière toute femme ap­
partenant à c.'ttc race proscrite, dont les 
mœurs différent si fort des nôtres. 

Les bohémiennes, de leur côté, font tout 
pour maintenir ce préjugé. Elles vivent à 
part, et battent monnaie sur l'ignorance 
des Basques, en prédisant l'avenir, jetant 
des sorts et se livrant en un mot à toutes 
les évocations prétendues diaboliques, qui 
ont fait jadis leur réputation II résulte de 
là que, s i on les craints beaucoup, on les 
hait encore davantage. 

Or, un soir de l'hiver passé, la plus célè­
bre et la plus redoutée des vieilles bohé­
miennes qui vaguent dans les montagnes 
basques fut trouvée ivre morte, dans un 
endroit isolé, par deux jeunes gens du pays. 

Aussitôt, une idée infernale traversa l'es­
prit des jeunes Basques. Ils s'approchèrent 
de la vieile femme, amassèrent ae la paille 
autour d'elle et mirent le feu à ses vête­
ments , promenant avec u n plaisir sauvage 
la flamme sur toutes les parties de son corps. 
Elle s'éveilla, jetant des cris effroyables. 

Bientôt, des voisins, a imé. -par la clarté 
qui apparaissait au mil ieu des ténèbres, 
s'approchèrent et purent contempler u n 
tableau saisissant: la bohémienne se tordant 
de douleur au milieu des flammes; les deux 
jeunes Basques dansant autour de leur vie-

Voici le sommaire du Journal officiel 
d'ajourd'hui : 

Décret noraman' le chef de la division des 
cul es non catholiques. 

Décret . ortant nomination dans l'ordre na-
tio. > de la L gson d'h nneur. 

Decivi noniman: des receveurs parlicu'iers. 
Décret autorisant la caisse d'épargne établie 

à Troutl le-s-ir-Mer (Calvados). 
Décn t re ttif à la nomination des d recteurs, 

régisseurs et agents complab es des établisse­
ments thermaux appartenant à l'Etat. 

Décis on autorisant U création d'un bureau 
télégraphique municipal 

Ex quatur accordé à des consuls étrangers. 

L ' É L E C T I O N D U P R É S I D E N T 
D U S É N A T 

« L'élec'ion de M Jules Simon, dit le 
Soleil, paraisoait assurée. Elle l'était, en 
effet, si les trente ou trente-deux voix du 
centre gauche dissident étaient restées 
unies ; car les droiles,à l'exception de d e u x 
ou trois bonapartistes élateut décidées à 
votée pour le candidat de ce groupe. 

» Mats aujourd'hui on a appris la défec­
tion d'une quinzaine de membres sur l e s ­
quels ou pensait pouvoir compter : M. La-
boulaye, qui s'e.^t particulièrement s ignalé 
en faveur de la candidature Léon Say, M. 
Gherpin et deRoz.ère, qui oui été entraînés 
par M Laboulaje, MM. le comte Rampon, 
l'amiral Polhuau, Toupet des Vignes , le 
général d'Andlau, etc. 

M. W A D D I N G T O N 
M. Waddington. ancien ministre des af­

faires étrangères, a été reçu hier matin, à 
dix heures, par M. le président de la Répu­
blique. Nous croyons savoir, assure la 
Paix, que M. Waddington sera nommé am-
banbadeur de la République française à 
Londres, dans le cas où M. Léon Say se­
rait appelé aujourd'hui à la présidence du 
Sénat. 

L E P R I N C E O R L O F P 
M. le prince Orloff, ambassadeur de Rus- j 

sle, près la République française, est ren­
tré dimanche soir ». Paris. 

Il s'est rendu hier malin, à dix heures et 
demie, au palais de l'Elysée, et a été reçu | 
par M. le président de la Republique, , 

Dans cet entretien, M. le prince Orloff a | 
exprimé sa satisfaction d'être de retour à 1 
son poste et a assuré M. le président de la 
Republique, des bons sent iments de la Rus- ' 
sie , envers la Fiance. 

M. le prince Orloff s'est également rendu, 
hier malin, au ministère des affaires étran­
gères, mais n'a pu être reçu par M. de 
Freycinet, qui f e trouvait à l'enterrement 
de sa sœur, Mme Pradines. 

L'entrevue de l'ambassadeur russe »vec 
M. le ministre des affaires étrangères aura 
l i eu aujourd'hui. 

L A M A N I F E S T A T I O N D E D I M A N C H E 
E T L E C O N s E I L M U N I C I P A L 

D E P A R I S 
C'est M. Logelhard qui a é té chargé par 

plusieurs de ses collègues du conseil m u ­
nicipal de Paris, d'adresser une interpella­
tion au sujet des faits qui se sont passés 
dans la journée de dimanche. 

Cette interpellation aura l i eu aujour­
d'hui. 

P E T I T E B O U R S E D U 24 M A I 1880 
5 0 0 118,90 88. — Italien 85.92. — Turc 

11,17. — Egypte , S93 293 62.— Banque otto­
mane, S41, — Hongrois 'M 1/4. 

Ferme. 

Adresses iDdostrieHes&Comroerciales 
R e s a n r a n t o 

' F E R R A I L L E , (Hôtel), rue Nain , 5, Rou­
baix. 

G I N I O N S , rue N e u v e . 
P h a r m a c i e 

C h . D E S C H O D T , Grande-Rue, 20, et 28 
4 h u p b e n s 

A l b e r t P O U T R A I N , rue de Mouveaùx 

M é c a n i c i e n 
E u g . F O R S T E R , rue Pellart, 60, R o u 

baix. 
A . B O Û T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. —Réparat ion . 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
rue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

" F O U B N T E R D E L F O R T R I E —Gage 
et accessoires pour o i seaux . — Grande 
Rue, 56. Roubaix . 1581 

Se faire inscrire chez : 
M. S O Y E Z , cafetier, Grand'Place, Rou­

baix; 
M. D E U L I N , 43, rue de la Redoute, 

Roubaix. . 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Chemin 

de fer. 33, Roubaix. 
M. L E C A T , cafetier, rue du Chemin de 

fer, 91, Roubaix. 
M. D U F O R E S T , cafetier, rue de la 

Fosse-aux-Ghêne-, 62, Roubaix. 
M. M o ï s e F A R V A C Q U E , estaminet , 

rue de Lille, 67, Roubaix. 

C O U V R E U R R E N A R D , Grande-Place 
de Tourcoing. — Confections pour hommes 
etpour dames . 

J e a n MASQTJELIER, rue Pauvrée 14 
Salon de co iffures. — Parfumerie 

C O M M E R C E 

^ l a r e h é «le C > « u r t r a i d u 2 4 !fllai 
Prix par hectolitre : Froment blanc, 24 »» 

2H 00; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 1" »» 
18 s>»; Avoine, 11 »» 11 50. Prix par 100 kilo­
grammes: Pommes de terre jaunes, 9 »» 10 »» 
Pommes de terre rouges 10 »» 11 »»; Beurre par 
1 ft kil. 1,59 »» 1 G8; Œufs, les 25, 2 »» 2 50. 

H ILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
Huile de colza,leslOO kilos.66 »s> ce, 2o; Huile 

de lin, les 100 kilos, 63 »» 63 25; Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 34 »» »» »»; Grai­
ne de lin indigène, les 100 kilos, 35 00 »» »»; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos, 17 50 17 50; 
Tourteaux de Un, les 100 kiles, 23 »» 31 »»; 
Tourteaux de chanvre, 14 »» »» »». 

~CORUS COMMERCIAUX DE PARIS -lu 2* 
Mai 5 heures 1\2 soir. — Huile de colza 100 k. 
fut compris, escompte 1 et 2 0 o- Disponible, 
18 »» »»; courant, 78 *» »»; juin, 78 25 «»; juil­
let-août. 79 25 50; 4 derniers, 80 50 71. — ' 
Huile de lin 100 k. nets fût compris. Disponible, 
-3 «» »•; courant, 72 50 73; juin, 71 50 »»; , 
juillet-août, 70 25 7<; 4 derniers, 69 50 70. - Spi- , 
ritueux, 3i6 N o d fin Ire q. f. t e esc. 1 0 0-Dis- ; 
ponible, 61 50 68; courant, 67 75 ». ; judlet-aout, 
66 "5 »»;4 de nier*, 62 50»»; Stoc; , 8000 pipes; 
Circulât on : 225.— Sucres roux n'10il3, 59 »»»»; 
sucre roux n 7[9, 65 »» »». — Sucre blanc n' 3, 
les ItO k. nels. esc. 1(1 0[0. Disponible, 67 75 50; 
courant, 68 »» »»; juin 67 67 25; judlet-aout, 
65 15 »•>; 4 octobre, 61 PO »». — Sucres raffin s. 
Disponible, 14»ma 144» . —Farines8 marques, 
le sac de 159 le nets toile comp esc. 1[2 0|O.Dis­
ponible, 67 50 »»; CJiiran-, 67 M) »»; juin, 66 »» »»; 
juillet-août, 62 75 »»; 4 derniers, 56 75 o7. — 
Farines super., le sac de 1 9 k. nets, toile eomç. 
e-c ll2 0o- Disponible, 67 25 67; cjuran', 67 25 61; 
juin, 66 23 66 juil'et-uout, 61 25 50; 4 derniers, 
36 2̂  »»; marque, llarbla ,66 »» »». — Blés, 77(7 > 
k à l'hee., les 100 k. nets sans esc. au comp. 
Courant, 33 32 75; juin, 30 75 .»»; juillet-août, 
28 50 »»; 4 derniers, 26 75 »». — Seigles, -0]72 k. 
à lhect., les 100 k. nets nu comp. Courant, 
23 23 25; juin, 22 Ï0 75; juillet-août, 20 19 75; 4 
derniers, 18 75 50. — Avoines, 47(4 k à l'hect.' 
les 100 k. nets, nu comp. Courant, 23 »» »»; juin, 
21 50 25;jui let-uout, 20 50 »»; 4 derniers, 19 5)25. 

PARIS, 25 Mai. — Dépêche de 4 k. 4 2. — 
H U I L E D B COLZA. Courant, 73 25; juin , 78 75; 
Juillet-août, 79 75; 4 derniers, 81 »». — 
H U I L B D B L I N . Courant, 73 »»; ju in , 72 »»; 
juillet-août, 70 75; i derniers, 70 »». — 
SPIRITUEUX. Gourant, 67 75; ju in , 67 50; 
juillet-août, 67 »»; 4 derniers, 62 75. — 
SUCRES ROUX. 10/13, 59 »»; 7/9, 65 »». — 
SUCRES BLANCS. Courant, 68 25; ju in , 67 25; 
juil let-août, 66 25; 4 derniers, >» »»; Raf­
finés 143 »» à144»». — FARINES 8 MARQUES 
Courant, 67 50; juin, 66 »»; juillet-août, 
62 75; 4 derniers 57 »». — B L É S . Courant. 
33 »D; juin, 30 75; juil let-août, 28 50; i 
derniers. 26 90. — SEIGLES. Courant, 23 75, 
juin, 23 25; juil let-août, 20 »- , 4 derniers, 

. 18 76; Marque DarWay, 66 »t. 

Toutes les vidanges de fosses 
sont faites gratuitement 

L i b r a i r i e A B E L P I L O N (A. LE V A S -
SEUR, S u c e ) . - — C i n q f r a n c s par mois , 
voir a u x Annonces . 

GRAINE DE LIN TARIS 
Pb'<«, »laM ies PeUis-Feres, I, P1KI3 

loutre Constipations, Coliques, lUirMes, 
•alidics 11 Foie et de U Tessie. 

Cas cuillères 1 seipo satia et irir tins n 
quart île tnre t'est froide. 

EXIGER MARQUE FABRIQUE sur BOITE Fer-Bliiu 
L a toorte : 3L fr . 3 0 -ARTP.ES DEMANGEAISONS VICE 01 SANC 

MUmmADt FONTAINE, réputée souveraine, le Pot • Y 
ESSENCE DE SALSEPAREILLE FONTAINE, le Flaeci : t * 

Déeôt dans tout»* les Pharmacies. 

EMPRUNT TURC 
Paiement des Conpons. — Becttitalisatioi des Fonds engagés. 

B A N Q U E O R I E N T A L E 
PARIS, 16. Avenue de VOpera, 16, PARIS 

Les Porteurs d'EHPRUST TURC S OC cl d'OBLIGATlOSB 
ïTTOMANES doivent s'adresser ou ccrlre au Direcie.if 
en mentionnant leurs noms, adresses et la quantité 
le rentes ou d'obligations dont Us sont pos>ossuurs. 
PAIEMENT TRIMESTRIEL DE L'IriTERÊT 

tsponf» exolicûtivë est anvcuéu immêiiatéinint mr dunj.itfa, 

e à a i a t e a t é n a r g l e t% t e < .̂E> 
rendue sans médecine, sans purges el sans 
frais, par la délicieuse îarine de santé dite : 

R E V A L E b C I Ê R Ë 
D u BAHJRT, d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies gastrites, gastral­
gies, onstipation, glaires, flatus, aigreurs 
vrose, iusommies, faiblesse, épuisement, ané­
mie, chlorose, tous désordres de la poitrine, 
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang, 
irritation et toute odeur liêvreuse en se levant. 
C'est en outre, la nourriture par excellence 
qui, seule suffit pour assurer la prospérité de 
enfants. — 52 ans de succès, 100,000 cures y 
compris celle de Madame le duchesse de Cas-
tiestuart, le duc de Pluskow, Lord Stuart do 
Deciea., pair d'Angleterre, U. le docteur pro­
fesseur Dédé, etc. 

Cure N* 98,614: Depuis des années je souf 
frais de manque d'appéit, mauvaise digestion 
affections de cœur, des reins et de la vessie 
irritation nerveuse et mélancolie; tous ces 
maux ont disparu sous l'heureuse Influence do 
votre divine Revalescière LÉON FRYCLHT, Ins­
tituteur a Cheyssoux (Haute-Vienne.) 

Cure N« 99.625. —Avignon, K avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez 
fait. La Revalescière du Barry m'a guerri à 
l'âge de 61 ans. — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller, avec 
des maux d'estomac jour et nuit, ot des insom-
mies horribles. Contre toutes ses angoisses-
tous ses remèdes avaient échoué, la Revales 
cière m'en a sauvé complètement. — BoaaaL. 
née Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fols plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fols son prix en mé­
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25: le 1/2 kil. 
4 fr. le kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr. 
12 kil. 70 francs. FRANCO. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Morelle-Bourgeois; Desfontames, 
épicier sur la place; Bouuert, Epicerie-Cen­
trale, 13, rue Saint-Georges; à Tourcoing, che» 
M. Bruncau, pharmacien, rue de Lille, Despi-
noy, épicier, et partout chez les boas phar­
maciens et épiciers. — Du BAHUT e l Cie 
Limited), rue CantigUone, pari*), 

Rotb.sob.ild
fr.de

